
LITURGIE FAMILIALE du DIMANCHE 07 FÉVRIER 2021 
 

Ce dimanche est célébrée la journée mondiale des malades créée en 1992 par le Pape Jean‐Paul II, appelé 
aussi dimanche de la Santé. En 2021, son thème est : « Tout le monde Te cherche ». 

 
‐  Disposer  les  chaises  en  demi‐cercle  tournées  vers  le  coin  prière  avec  une  icône,  un  crucifix,  une  bougie  
et si possible des lumignons au nombre des personnes présentes.  
‐ On désigne la personne qui va conduire la prière. 
‐ On désigne des lecteurs pour les lectures du jour et préciser à chacun ce qu’il fera au cours de la prière.  
‐ On peut préparer des chants appropriés ou écouter les chants proposés. 
‐ On n’oubliera pas de couper les téléphones pour ne pas être trop perturbés durant ce temps de prière.  
 

 I/ OUVERTURE DE LA CÉLÉBRATION  
Introduction  
La personne qui conduit la célébration peut dire :  
En communion avec toute l’Eglise de notre diocèse et du monde entier, avec tous les chrétiens qui célèbrent 
l’Eucharistie en ce dimanche, ainsi qu’avec ceux d’ici ou d’ailleurs qui n’ont pas de messe dominicale pour une 
raison ou une autre, élevons notre cœur vers le Seigneur. 
 
Elle poursuit : 
Au nom de Père et du Fils et du Saint Esprit +.  
Et tous répondent : Amen  
 
La personne qui conduit la célébration :  
Aujourd’hui  l’Église célèbre le cinquième dimanche du temps ordinaire et  la  journée mondiale des malades. 
Nous  sommes  tous  encouragés,  en  chaque  paroisse,  à  porter  une  attention  particulière  aux  personnes 
souffrantes, prier ensemble en communion avec ceux qui reçoivent pendant la messe ou à un autre moment le 
sacrement des malades. Nos pensées vont à toutes personnes isolées, malades, en difficulté sanitaire surtout 
dans le contexte actuel, à tous ceux qui se trouvent dans les EHPAD et tous ceux qui se mettent à leur service.  
(Petite pause silencieuse) 
 
Chant d’ouverture :  
Tu nous appelles à t’aimer (T 52, page 622 sur les livrets couplets 1,3 et 4) 
Ou Christ, aujourd’hui nous appelle (SM 176 page 605 couplets 1 et 3) 
 
Demande de pardon  
Demande de pardon introduite par celui qui anime  
Reconnaissant nos  faiblesses, nos limites, nos erreurs, tous nos manques d’amour envers Dieu et envers les 
autres, tournons‐nous vers Dieu, notre père, Lui qui nous appelle sans cesse à vivre l’amour et demandons 
son pardon et sa miséricorde. (Silence) 
 
Ensemble :  
Je confesse à Dieu tout puissant, je reconnais devant mes frères  
que j’ai péché, en pensée, en parole, par action et par omission ;  
oui, j’ai vraiment péché. (on se frappe la poitrine).  
C’est pourquoi je supplie la vierge Marie, les anges et tous les saints,  
et vous aussi mes frères,  
de prier pour moi le Seigneur notre Dieu.  
 
La personne qui conduit la célébration dit :  
Que Dieu  tout  puissant  nous  fasse miséricorde,  qu’Il  nous  pardonne  nos  péchés  et  nous  conduise  à  la  vie 
éternelle.  
Tous ensemble : Amen 



 
 N.B : on peut chanter un Gloire à Dieu connu de tous  
 
Prière d’ouverture  
La personne qui conduit la célébration dit cette prière :  
Dans  ton  amour  inlassable,  Seigneur,  veille  sur  ta  famille ;  et  puisque  ta  grâce  est  notre  unique  espoir,  
garde‐nous sous ta constante protection.  
Par Jésus Christ… Amen  
 

II/ LITURGIE DE LA PAROLE  
 
Et maintenant prêtons l’oreille car notre Dieu est un Dieu qui parle à son peuple et à l’humanité. Ouvrons nos 
cœurs et écoutons sa parole pour nous en ce dimanche.  
 
PREMIÈRE LECTURE  
 
« Je ne compte que des nuits de souffrance » (Jb 7, 1‐4.6‐7) 
 
Lecture du livre de Job 
 
Job prit la parole et dit : 
« Vraiment, la vie de l’homme sur la terre est une corvée, 
il fait des journées de manœuvre. Comme l’esclave qui désire un peu d’ombre, comme le manœuvre qui attend 
sa paye, depuis des mois je n’ai en partage que le néant, je ne compte que des nuits de souffrance. 
À peine couché, je me dis : “Quand pourrai‐je me lever ?” 
Le soir n’en finit pas : je suis envahi de cauchemars jusqu’à l’aube. 
Mes jours sont plus rapides que la navette du tisserand, ils s’achèvent faute de fil. 
Souviens‐toi, Seigneur : ma vie n’est qu’un souffle, mes yeux ne verront plus le bonheur. » 
 
– Parole du Seigneur. 
 
PSAUME   (Ps 146 (147a), 1.3, 4‐5, 6‐7) https://www.youtube.com/watch?v=Tb4cwJCyYYc 
 
R/ Bénissons le Seigneur qui guérit nos blessures ! 
ou : Alléluia ! (Ps 146, 3) 
 
Il est bon de fêter notre Dieu, 
il est beau de chanter sa louange : 
il guérit les cœurs brisés 
et soigne leurs blessures. 
 
Il compte le nombre des étoiles, 
il donne à chacune un nom ; 
il est grand, il est fort, notre Maître : 
nul n’a mesuré son intelligence. 
 
Le Seigneur élève les humbles 
et rabaisse jusqu’à terre les impies. 
Entonnez pour le Seigneur l’action de grâce, 
jouez pour notre Dieu sur la cithare ! 
 
 
   



DEUXIÈME LECTURE  
 « Malheur à moi si je n’annonçais pas l’Évangile ! » (1 Co 9, 16‐19.22‐23) 
Lecture de la première lettre de saint Paul apôtre aux Corinthiens 
 

Frères, 
Annoncer l’Évangile, ce n’est pas là pour moi un motif de fierté, c’est une nécessité qui s’impose à moi. Malheur 
à moi si je n’annonçais pas l’Évangile ! Certes, si je le fais de moi‐même, je mérite une récompense. Mais je ne 
le fais pas de moi‐même, c’est une mission qui m’est confiée. Alors quel est mon mérite ? C’est d’annoncer 
l’Évangile sans rechercher aucun avantage matériel, et sans faire valoir mes droits de prédicateur de l’Évangile. 
Oui, libre à l’égard de tous, je me suis fait l’esclave de tous afin d’en gagner le plus grand nombre possible.  
Avec les faibles,  j’ai été faible, pour gagner les faibles. Je me suis fait tout à tous pour en sauver à tout prix 
quelques‐uns. Et tout cela, je le fais à cause de l’Évangile, pour y avoir part, moi aussi.  
« Parole du Seigneur » 
 
ÉVANGILE https://www.youtube.com/watch?v=mZzWbnHGJdw 
« Il guérit beaucoup de gens atteints de toutes sortes de maladies » (Mc 1, 29‐39)  
Alléluia. Alléluia. Le Christ a pris nos souffrances, il a porté nos maladies. 
Alléluia. (Mt 8, 17) 
 
Évangile de Jésus Christ selon saint Marc 
 
En ce temps‐là, 
Aussitôt sortis de la synagogue de Capharnaüm, Jésus et ses disciples allèrent, avec Jacques et Jean, dans la 
maison de Simon et d’André. Or, la belle‐mère de Simon était au lit, elle avait de la fièvre. Aussitôt, on parla à 
Jésus de la malade. Jésus s’approcha, la saisit par la main et la fit lever. La fièvre la quitta, et elle les servait. Le 
soir venu, après le coucher du soleil, on lui amenait tous ceux qui étaient atteints d’un mal ou possédés par des 
démons. 
La ville entière se pressait à  la porte.  Il guérit beaucoup de gens atteints de toutes sortes de maladies, et  il 
expulsa beaucoup de démons ; il empêchait les démons de parler, parce qu’ils savaient, eux, qui il était.  
Le lendemain, Jésus se leva, bien avant l’aube. Il sortit et se rendit dans un endroit désert, et là il priait. Simon 
et ceux qui étaient avec lui partirent à sa recherche. 
Ils  le trouvent et lui disent : « Tout le monde te cherche. » Jésus leur dit : « Allons ailleurs, dans les villages 
voisins, afin que là aussi je proclame l’Évangile ; car c’est pour cela que je suis sorti.» 
Et il parcourut toute la Galilée, proclamant l’Évangile dans leurs synagogues, et expulsant les démons. 
– Acclamons la Parole de Dieu. 
 

III/ PARTAGE ET MÉDITATION  
 
Partage  
‐ Le livre de Job évoque,  non seulement les aspects durs de la vie, mais surtout son extrême souffrance face à 
l’absence radicale de Dieu qui peut entraîner dans la désespérance. Quand une personne souffre et connaît la 
détresse profonde, se retrouve dans une situation difficile, dégradante…elle se demande : Où est Dieu ? » C’est 
bien  là,  la question qui habite quiconque vit dans  la solitude,  sans Dieu.  Imaginons  le drame spirituel de  la 
souffrance du juste, son trouble et son angoisse. On se pose la question en essayant de comprendre le pourquoi. 
Combien d’êtres humains (que nous connaissons ou pas) ne vivent‐ils pas l’expérience de l’absence de ce Dieu 
qui fait problème. Combien sont ceux et celles  qui cherchent un sens à ce que l’on vit et se demande à quoi 
bon  vivre  ?  Pourquoi  tant  de  souffrances,  pourquoi  tant  de  catastrophes  ?  Face  au  grand  problème  de  la 
souffrance et du mal dans le monde qui ne cesse de se déshumaniser, l’interrogation sur l’existence de Dieu, sa 
justice et sa bonté  se fait encore plus pressante : « Dieu qui, dit‐ on, a créé le monde librement, par amour et 
par pure bonté, pourquoi permet‐il alors le mal, Et pourquoi son grand silence ?» 
Ces questionnements finissent par se tourner vers Dieu, comme Job l’a fait.  «  Souviens‐toi », c’est le premier 
mot, la prière que Job adresse à Dieu : « Souviens‐toi que ma vie n’est qu’un souffle ». On ne peut pas vivre 
sans se «ressourcer ». Dieu est notre « Source », notre « Espérance». Job sait qu’il n’est pas seul et que Dieu ne 
l’oublie pas.  



Le livre de Job ne donne pas d’explication au problème de la souffrance. L’auteur du livre nous indique le chemin : 
ne pas retenir nos cris, mais garder confiance et tenir fort la main de Dieu, car il est avec nous toujours. Au cœur 
de sa douleur, Job n’a pas rompu sa relation avec Dieu. Il a voulu à tout prix entrer en dialogue avec Dieu. C’est 
la présence de Dieu à nos côtés qu’il faut expérimenter quoi qu’il arrive. Cette présence de Dieu auprès des plus 
petits et de ceux  qui souffrent  est une grande découverte de l’Ancien Testament : désormais l’homme n’est 
plus seul face aux difficultés et, pour certains, aux cruautés de l’existence. L'essentiel est de savoir et de croire 
que nous sommes dans la main puissante, sage et bienfaisante du Créateur. 
 ‐ Dans l’Evangile, Jésus guérit les malades et en même temps Il annonce le Royaume. C’est le projet de Dieu de 
sauver l’humanité : un monde nouveau d’où sera bannie toute larme (Is 65,17 s ; Ap 21,4).  
Alors, « Bénissons le Seigneur qui guérit nos blessures ! » 
Temps de silence (Méditation) 
 
Credo 
 

 IV/ PRIÈRE UNIVERSELLE  
Réponse à la parole de Dieu  
La personne qui conduit la célébration peut introduire ainsi :  
Sans relâche, le Christ a parcouru les terres de Galilée et de Judée à la recherche du plus blessé des hommes. 
Confions‐lui notre prière pour le monde.  
 
Prière universelle  
Refrain :     Sûrs de ton amour et forts de notre foi, Seigneur, nous te prions  
 

‐ Beaucoup de personnes en souffrance ne peuvent se déplacer pour assister à la messe. 
Prions le Seigneur pour elles, demandons Lui d’inciter par son Esprit Saint, les chrétiens à donner du temps, les 
soutenir, être attentif à leurs besoins et à rejoindre les équipes bénévoles qui se donnent auprès des malades.  
 

‐ L’Eglise est présente sur le terrain de l’accompagnement. 
Prions pour  le  Service évangélique des malades, pour  les personnes ou  les équipes de visiteurs  à domicile, 
l’aumônier  hospitalier  en  établissements  de  santé  dans  les  paroisses,  tous  les  acteurs  de  la  santé.  Que  le 
Seigneur les accompagne dans leurs dévouements aux services des autres.   
 

‐ L’accompagnement des personnes souffrantes est une priorité évangélique. 
Prions pour les malades, les personnes qui se trouvent tout seul, isolé ou dans une situation très difficile, une 
souffrance insupportable ou en fin de vie,... Que le Seigneur en ces douloureuses circonstances leur soit d'un 
immense réconfort.   
 
Notre Père  
La personne qui conduit la célébration :  
Chacun de nous est invité à prendre soin de l’autre, de nos prochains, en ce jour de prières pour les personnes 
vulnérables, disons la belle prière fraternelle que le Christ nous a apprise :  
 

Tous : Notre Père...  
 

V / LA COMMUNION SPIRITUELLE 
 

Invitation à la prière de communion spirituelle.  
Seigneur Jésus, je crois à ta véritable présence dans le pain et dans le vin consacré. Je t’aime toi le Seigneur de 
ma vie. Je désire profondément répondre à ton invitation, communier, te recevoir au plus intime de ma vie. Je 
ne peux maintenant te recevoir sacramentellement. Viens Seigneur habiter spirituellement ma vie. J’ai faim de 
ton amour j’ai faim de ta vie donnée pour nourrir toute ma vie. Au jour le jour que j’apprenne de toi à donner 
ma vie à aimer. Oui, Seigneur Jésus, fais que je demeure fidèle à ton commandement et que jamais je ne sois 
séparé de toi. Amen  
 

Suit un moment de silence, de communion spirituelle. 



 VI / BÉNÉDICTION  
La personne qui conduit la célébration :  
Que Dieu tout puissant nous bénisse, nous garde et nous accompagne à tous les instants de nos vies. Au nom 
du Père, et du Fils, et du Saint Esprit. Amen 
 

VII/ PRIÈRE DU SYNODE 2020‐2022  
 

On peut terminer en disant la prière du Synode. 
Et maintenant en communion avec notre Eglise diocésaine, prions pour notre synode. 
 
 

Dieu Notre Père, 
tu nous as créés à ta ressemblance. 
Tu as tellement aimé les hommes 
que tu nous as donné ton Fils 

afin qu’il nous conduise vers toi 
et nous unisse dans l’Esprit. 
Tels que nous sommes, 
disciples de Jésus‐Christ, 
assurés de sa présence  
en toutes circonstances, 

nous l’accueillons  
dans le service du prochain. 

Témoins ensemble de l’Évangile en cette terre 
d’Essonne, 

nous voulons poursuivre Sa mission 
 en prenant soin de chacun. 

Que ton Esprit‐Saint nous rende attentifs 
à tous ceux parmi lesquels nous vivons, 

partageant leurs joies et leurs espoirs, 
leurs tristesses et leurs angoisses, 
Qu’il nous donne, avec le synode, 
de fortifier le souci du monde 

que nous habitons, 
le souci de tous et particulièrement des plus 

fragiles. 
A l’écoute de ce que ton Esprit dit 
à ton Peuple qui est en Essonne, 
aide‐nous à discerner, consolider, 
choisir et inventer les chemins 

pour la marche de notre Église diocésaine 
dans les prochaines années. 
À l’écoute de ta Parole, 

avec Notre‐Dame de Bonne Garde, 
puissions‐nous être le reflet de ton regard, 
de Ta présence et de la joie de l’Évangile. 

Amen ! 
 
Chant final : COURONNÉE D´ÉTOILES (ou un chant connu de tous) 

https://youtu.be/OvXIv8tKbgE?t=25 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
       

Voilà une nouvelle période pendant laquelle nous ne pouvons plus nous réunir.  

Voilà une nouvelle période pendant laquelle vous n’avez pas l’occasion de contribuer à la vie 

économique des paroisses du secteur, et du diocèse, par les quêtes ou le denier de l’Église.  

Mais…. Pendant ce temps‐là nous devons continuer à assumer les charges habituelles : 

salaires, abonnements divers (eau, gaz, électricité, téléphone, informatique, assurances…)  

  Si vous le souhaitez, et c’est important, vous pouvez contribuer à la vie économique de 

l’église en donnant 

‐ soit par le site de la CEF : quete.catholique.fr 

‐ soit par l’application à télécharger sur nos téléphones portables :  https://www.appli‐

laquete.fr 

‐ soit en mettant de côté votre don pour le donner à la paroisse à une prochaine quête 

en présentiel 

 Cela permet de faire un don qui sera reversé au secteur ou à la paroisse concernée.  

Bien préciser le diocèse et la paroisse en envoyant votre don. 


